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Micralestes acutidens est un poisson de petite taille inféodt! généralemtwt ti des milieux d’raux librrs. La période 
de reproduction commence avec la crue et dure environ 5 mois (avril à aorit). 

L’observation des Ecailles et des distributions des fr&quences de tuille monfre qu’il y a un arrPt de croissa.rlce en 
saison fraîche. L’âge maximum observé est un peu plus d’un an et les individus mrurrnt après la reproduction. 

On constate des variations du régime alimentaire en fonction des biotopes et des saisons hydsologiques. Dans le 
réseau fluvial (Chari), le régime est à base de zooplancton à l’étiage et d’insecies aquatiques à la crue. Dans les eaux 
libres du sud-est du lac au contraire, l’importance primordiale est accordée aux retombties d’insecfes d’origine terrestre. 

ECOLOGY AND BIOLOGY OF MICRALESTES ACUTIDENS (Peters, 1862) (Pisces, Characidae) 
IN THE LAKE GHAD BASIN 

The small fis11 Micralestes acutidens ruas mostly found in the open wafer region. Spuwning started with the 
Ghari flood and lasted for, about 5 months (april to august). 

From scale reudings and length frequency distribution it has been shown that the grou~th stopped drrring the cool 
season. Maximum age ruas slightly over one year, moriality occurïiny after sparvning. 

Variations of food and feeding habits have been found, according to hydrological evtwts and io biolopes. In the 
Chari river, Micralestes acutidens used to feed on zooplankfon during low roatcr and on aquatic insects during the 
flood period. In the open waters of fhe south eastern part of lake Ch&, the main part of the dief was made of terrestrical 
insects throughout fhe year. 

INTRODI_TCTION 

On distingue généralement. deux sous-espèces de 
Micralestes acutidens : AI. ucutidens acufidens (PETER~, 

1852) et, M. aculidens elongafus, DAUET, 1957. Elles 
diffèrent, l’une de l’aut.re par un certain nombre de 
c.aractkres mérist.iques (BLANC et DAGET, 1957 ; 
DAGET et ILTIS, 1965). BOULENGER (1909) signale 
la première sous-espèce dans le Nil, l’Orno, le Niger, 

le Congo, le Zambéze et le Limpopo. PELLEGRIN 

(1914) indique qu’elle est. présent.e en grande quan- 
tité dans le bassin tchadien. DAGET et ILTIS (1965) 
notent, sa présence au SénQal. La seconde sous-espéce 
posskde une aire de répart-ition limitée dans la Volta, 
le Haut Komo~? et. probablement au Dahomey 
( DAGET et ILTIS, 1965 ; ROMAN, 1966). Dans le bassin 
tchadien, les bixdcs effectubes (BLACHE, 1964 ; 
D.~GET, 1966) ne permettent pas une tltterminat.ion 
certaine au niveau de la sous-tyxke. 
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LeS Jt~icde.Sh tH!UkhWs (fig. 1) sont des pet,& 
Gharacidae dont. la t.aillc maximale est variable 
suivant les régions gkographiques : 43 mm de 
longueur st.andarc.1 dans le Niger supérieur ( DMET, 
1954), 42 mm dans jr bassin tchadien (RLACHR, 
1%X), A4,5 mm dans le lac E\ariba (IIOLC,IK, 19'74). 
Le maximum observi: en 1976-1977 dans le bassin 
tchadien est de 47 mm. 

Cette esp6c.e dont l’étude dr la biologie a été plus 
ou moins négligée jusqu’ici, constitue cependant une 
part. importante des proies c.onsommées par les 
prédateurs ichtyophages tels que Lates idoticzzs 
(HOPSON. 1972 ; TOHOH, 1972 ; LATIZANNE, 1976), 
Hydrcrcymzs fnrskalii (TCIBOR, 1972 ; LAUZANNE, 
1976), Ichthybnrrrs hesse bes.w (LEK et LEK, 19781. 

C’est pouquoi nous avons réalis en 1976-1977 
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une skie d’observations sur la biologie de 111. acufidens 
dans le Chari et la cuvette sud du lac Tchad (fig. 2). 

1. MÉTHODES D’gCHANTILLONNAGE 

De taille trts petite, les Micralesfes acufidem ne 
peuvent pas êt,re capturés par les file& maillant3 
habit,uellement utilisks. Trois techniques de péche 
ont été employées pour échantillonner les divers 
biotopes : 

- dans les zones de bordure d’eau calme et de 
faible profondeur, l’ichtyotoxique (roténone) est le 
moyen de prélérement le plus effkace. Ce procéde 
d’échantillonnage donne généralement une estima- 
tion quantitative direc,te ; 

- la péc.he classique à l’épuisette électrifiée 
permet, d’khantillonner dans les zones d’herbiers. 
Le courant, cont,inu semble &re le plus efficace pour 
la capture de cette espéce ; 

- enfin dans les grandes étendues d’eau, c.omme 
c’est le cas des eaux libres du lac ou du Chari lui- 
méme, où les méthodes précédentes ne peuvent être 
ut,ilisées, les échantillonnages ont ét,k réalisés au 
chalut. éleckrique à mailles fines (4 mm de coté). 

2. RÉPARTITION DANS LE BASSIN TCHADIEN 

Dans le bassin tchadien, Al. acufidens est une 
espéce trés c.ommune qui vit généralement, en essaim 
et affectionne surtout les eaux courantes. Nous nous 
proposons d’étudier sa répartition en fonction des 
biotopes dans la zone d’étude (fig. 2), ainsi que les 
changements survenus au c,ours de la dernière 
période de sécheresse (C<HOURET, FRANC et, LEMOALLE, 
1974 ; CHOURET et LEMOALLE, 1975). 

Le tableau 1 résume les résultats quantitatifs des 
p&hes aux poisons effectuées pendant la période 
Tchad normal (1968-1971) et. la période de skheresse 
du lac (1975-1977). 

Le Tchad normal est caractérisé par l’abondance 
de cette espèce surtout, dans l’arc.hipel du sud-est 
du lac et, le réseau fluvial (Chari). Par contre, on ne 
la renc.ontre que sporadiquement dans 1’El Beid et 
DURAND (1970) ne la signale pas lors de l’étude des 
peuplements ichtyologiques de cett,e rivikre. Elle est 
c.omplttement absente dans le sud du lac. et le grand 
Yaéré du nord Cameroun. Dans la cuvette nord elle 
est. t.rès abondante aussi bien dans les eaux libres 
que dans la zone littorale (ROBINSCIN et ROBINSON, 
1969). 

Des échantillonnages effectués de 1975 à 1977 ont. 
montré l’absence totale de M. acufidens dans I’archi- 
pel du sud-est du lac, 1’El Beid et. le grand Yaéré. 

Une diminution assez marquée de la biomasse a été 
notée clans le delta du Chari. La disparition totale 
de cette espke de l’archipel du sud-est. est vraisem- 
blablement la conséquenc,e des modifications du 
milieu relatives à l’assèchement. partiel du lac: 
et, notamment, du dkeloppement, important des 
herbiers. Les M. acufidem semblent en effet inféodés 
à des milieux d’eau libres et sont complètement 
absents des zones d’herbiers denses tel que le grand 
Yabré ou le sud du lac ou encore l’archipel du sud-est 
dans son état ac.tuel. 

TABLEAU 1 

Résultats des pikhes au poison (rot6nonr 1 du Micralrsfes 
acutidens iIV:UIt (1) et. SA~~I!S (Cl la S~CII~WSW de 1972-1973. 
(L’astérisque indique qu’il n’y a pas eu d’échantillonnage) 

Estimnted fofal numbers nnd weighfs (in grams) of hlicralestes 
acutidens poianned by rotenone in Chad before (1) and afier (2) 

the 1975 1973 drought. (.lsterisk shouw no sampling.) 

Station 

Delta El Beid.. . . 
Dagd. . 

latW . . . . 
Archipel sud-est. 
Delta Chari. 
Mailao. 

Tchad normal (1 

N/ha P/ha (8 
-- 

Tchad après 
skçheresse (2) 

* l 

0 0 

0 0 

0 0 

3 334 1 934 
f . 

3. SEXUALITÉ ET REPRODUCTION 

3.1. Caractères sexuels secondaires 

Comme pour de nombreuses espkes du genre 
,-llesfes les Micralesfes acufitfens présentent un 
dimorphisme sexuel trPo marc@ au niveau de la 
nageoire anale. Chez les rnàles, le lobe antérieur est 
plus ou moins wnvexe, alors que le bord externe de 
la nageoire anale des femelles forme une courbe lég& 
renient et, r6guliérement concave (fig. 1). Ces c.arac- 
ttres sont trPs netschez les adult.es en pleine période de 
reproduction. Le rnkie dimorphisme a été décrit pour 
Alestas baremoze (DAGET, 1954; DAGET et, ILTIS, 1965; 
DURAND et- LOUBENS, 1970 ; PATIOY, 1977). 

3.2. Taille de maturité sexuelle 

Pour dét.erminer la t,aille tic maturité sexuelle de 
Mirralesfes, il convient. d’examiner les gonades en 
pleine période de maturation et de reproduction, 
c’est-Mire de mai R aoht. Nous avons réparti les 



indix-id1.15 en driis rtat.+orirs suivant leurs gonades : 
nidles - rt. frriirlles - pour h-5 individus immatures 
ou en repos sfmlel, màles+et femelles + pour les 
individus en a&\-itk sexuelle. Nous r.onsidérons que 
la taille rnf.~yrnnf~ de mat.urit.6 est. at,t.eint.e lorsqu’au 
tnoin5 50 ‘) 0 &Y individus scmt- en reproduc,tion. 

B la 1wemiPre maturité sexuelle identique Q celle que 
nous avons observée sur le lac. Trhad. 

:3.3. Sex-ratio 

Le sex-rat.io est. exprimé sous la forme du pourcen- 
t.age des femelles par rapport A l’ensemble des 
individus mtiles et femelles en pleine pciriode de 
reprodwtion car durant cet.t.e périodr, les sexes sont; 

%Xx-ratio clr dlicrulesfes acrltidens I ‘& frmrllrs~ à différentPs 
pc)riodrs d:Ins le Chnri. 

Ses-rntio, e.rpressrd ns numbw of femalles per 100 in monfhly 
samp[es of adzzlfs Micralestes acntidrns from Chari. 

Nombre d’indi- 
vitius capt.ur@s 

l$-t21 
oh femelles 

Ml 
62 
51 
53 

Xois 

Mai. .................. 
*Juin ................... 
Juillet ................. 
Aoùt .................. 

99 
163 
?02 

ns 

tr&s fxilernent dét.ernIink par l’rxarnen de la 
nageoire anale. Nous avons obknu ainsi quatre 
échantillons groupant. 522 individus (tabl. IV). 
Malgré de ICgèrrs variat.ions, on nok que les femelles 
sont tou,iours un pw plu, * abondantes que les m6iles. 

3.4. Epoque et lieu de reproduction 

Pour carac:.t.ériser les diff6rent.s stades sexuels cles 

Stades tic mattwation aexIIelk fr11 pourcrntaget chez les 
femelles cn fonction des saisons à N’Djarm?na en 1976. iN : 

nombrer dr poissons es:kmin@sl 

Ysasonal changes in fhe mnllrrify of adulfs fwm1p.s (in percen- 
lqge) from N’Djaméntr uren dzzring 1976. (IV: tolal number 

0 , 0 
52.4 
67,9 
ïl.1 

101),1) of pshes rxaminated) 

-ici 

35 
38 
43 
59 
65 
7? 
60 
50 
47 
56 
50 

M«is 

.J 
F 
M 
4 
JI 
J 
J 
h 
s 
0 
N 
D 

Les tableaux Il et. III donnent les résultats des 
ohservntions fait.es PI~ 1976 A N’Djaména. Les 
;tlicralesfw awfidens ont. ét6 répar& par groupe de 
2. n1111. On rrrnarque que le pourcentage des individus 
t’n art.ivit.6 s~surlle croît. de t’açon régulière avec la 
tziillr, tant. pour les nifiles que les femelles. A partir 
cle la taille de 34-35 nun, presque t.ous les individus 
sont en nlat.urat,ion sexuelle. NOUS verrons dans le 
cshapit.re consacré B la cxwiw.anw que ces individus 
h~lnt des poisscu~s d’un an ayant; déjà subit l’arrèt 
(1~ rroissanw hivrrnal. Les ;2licmlrsfes mztidenx du 
lac liariba I HOL~~IK, 197-l), k&w qu’ils aU eignent, 
(1~ 1 ailles maximales plus importantes, ont une taille 

3.1 
38 
19 
65 
16 
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gonades, IIOUS adopterons la classification dkfinie 
par DURAND et LOUBENS (1970) pour Alesfes 
bwernoee. 

Les échantillonnages mensuels effectués dans le 
Chari à N’Djamena en 1976-1977 nous permettent 
de suivre le cycle annuel des différents stades de 
maturité (tabl. V). En janvier, février et mars, la 
ma5orité des poissons sont immatures. La première 
trace de maturation ($) s’observe en mars. En avril 
la maturation continue et on trouve déjA les premières 
femelles mûres, mais c’est à partir de mai que le 
pourcent,age de ces dernières devient, très import,ant 
(fig. 3). Corrélativement en juin, des exemplaires de 
très petite taille (environ 10 mm) ont bté capturés 
dans les zones occupées par les génit.eurs, ce qui 
confirme que les premières pontes ont sans doute lieu 
en mai. La p0nt.e c.ontinue ainsi jusqu’en août pour 
s’ar&er Q partir de septembre. L’étude des structures 

1 \. .w 
J F M’A M J’J’A’S’O’N’D 

l 

PAois 

Fig. 3. - Fréquences relatives drs femrllrs sux diffkrenls 
stades dc mnturité scxuellr PI~ fonction des saisons ti N’Dja- 

ména on 19T6-1077. 

Relative freqnency of femules in varions mafurify sfages for 
differenfs seasons (197fGlY77) af N’Djaména. 

Q4 

20- 

I 
300 

> 
400 500 600 

Diamètres des ovocytes en microns 

Fig. 4. - Dislrihulion des fr6quences de taille des ovocyles des femrllrs de Micrczfcsfes ucufidcns. 

Si-e frequenuy distributions of ova in M icralesfes ocufidens fenwles. 



fan taillr iuc.Jnt.w que cet- arrèt. de rc~Jrodi~ct.ic~n 
wrrey~nd rn fait, SI la disparition coInp1~t.e de< 
gkiteurs aprPs la ponte (fig. 9 et. 10). 

01~ Iwut. donc* rstinwr quç’ la pkiode de reproduc- 
tion dtl ;2ficwlrsfr~s arufidms du bassin du lac Tchad 
rst- f!lal& sur ~rwyue la nioit,ié de l’ann6.e. winmen- 
!:ant dik lti début de la crue. Ekxm (196-k) a déjà 
notb que cet-te eq~Lce se reproduisait presque tout.? 
l’anntk sauf ptmclant. la saison fraîche (décembre, 
janvier, févrirr). 

EII ce qui concerne les lieux de reproduction, les 
~~$cIlea A 1’ipuist:t.t.e tlrct.rifiée rnontrmt. que les zonps 
ahrit $63 du fleuve (herbiers de bordure) sont- drs 
zones I:Jref~reiit.it!lles pour la ponte et. la croissance 
tirs alevins, mais que des pontes peuvent. &aninoins 
SP produire dans Irs eaus libres du lac. En eff&. 
noun avc:~ns c‘a~~ t-urci en aotit. 19X de trk jeunes 
intikidus (10 A 15 1nn1 de longueur st.andard) en 
plein ItGlicu A!s eaux libres de la cwvett,e sud au 
chalut élwtrifir A mailles fines (-1. nitu). 

3.5. Fréquence de taille des ovocytes 

1.~5 wufs c.~nt, ét.6 yélevé 5 dur des poissons frais 
de st-adr srsurl déterrninti niacroscopiyuernerit.. Ils 
sont. rnsuke plac+s pendant. plusieurs semaines dans 
clu liquidé dP’ C;ilson ; l’agitation rép@tée du tube 
wntenônt~ l’fkhantillon permet. la kparation des 
mwcyte3 tir leur follicule sans déformation. L’échan- 
t-illnn rst alors t.ransva& dans une cuve de verre et 
les diaru&w drs o\-ocytes sont, mesurf% sous la 
lourde hir~ociilaire A l’aide d’un rriimxki6trr occulaire. 
Les lllesures ont 4t.6 groupées par classe de 20 microns. 

La figurr 1 reprPser& les dist.ributions des frb- 
quences de taille des ovocytes des femelles aux 
stacles :3. 4 et. 5. Les ceufs ]JcJndus par les i~IiC7Wl~.?fP.~ 

wrzf itlfws rnesiirent environ MK) microns, chiffre assez 
blevc’ relativenltmt A leur taille modeste. 

3.6. FBcondité 

Poids drs gonade 
r Poids du I*orps rnt ier 

a 6t.P c.alculé pour une 

l-i@ ainr d’individus. Les femelles en maturation 
avamPes ( v4 - T;) ont. un H.G.S. d’environ ICI y,& 
(niasiinuiii 12 0To). Ce c>hifTre est. nrt.t.enient inférirur 
au H.G.S. de6 autres Characaidae connus ( DURANU 
ei- I,OUHENS. l!j/t) ; F’.-\uc:u. I9I/T). 

Ec~us avons lltilisé pour l’et-ude de la fécontlitk 
les fernt~llrs au st.ade 4 (pr&pont.r). c-liez Itwluelles le 
dian@t.re modal du lot d’ovvcytes se situe entre 340 
et. 540 rrrirrons. AprPs la dissociation par agitation 
rt?pt!l-tir dans du liquitlr dr (Slsori, tous les o-c-orgtes 

trni. 8.6 cwnryJtf% s011s la lnurw hinwulaiw. 

TAHL.EAIJ \.I 

Numbw moyw d’wuf~ dans les ovairrs cbn fonct.ion dt2 la 
longurur des femelles cI,.S. : longueur standard, N : nomùr~ 
tir pc-bkson vxarninc), F : nonibrct moyw d’crufs, (T : trart- 

type i. 

Reiniionship bef~oecn rgg nwnber in ovaries cmd femnle lenqhf 
(L.S.: standard ienght, TV: number of fishes esaminated, 

F: meun nzzrnber of rggs, c: stundard deuiation). 

33,4 
36,7 
21.1 
50.3 
36,J 
.11,R 

- 

Nombre mqrn d’wufs dans les tlvaircs PI~ fonction du poids 
de la fernrll~ (\V : poids ~II poiwon, N : nombrr de poisson 

rxamin+, F : nomhrr moyen d’cmfs, c : kart-typel. 

Relativnship between eqg nnmber in wnries und femule nreiyhf 
(liv: wright of fish, N: number of fish e.rtrminaied, F: mean 

- 

. - 

- 

N 

- 

- 

30,7 
36,7 
x,3 
23,O 
w,3 
38,5 
a,7 
- 
- 

La fkondit,é F a ét.6 calculée en fonckion de la 
longueur (en mm) et du poids (en mg) du poisson. 
Les rCsu1t.at.s ont. 6.t.é rassernhles par classe de kaille 
et, de poids (t.ahl. VI et- VII). 

Les pcJints représenbatifs des ccJuples longueur- 
standard - nombre d’wufx, et poids - nombre 
d’œuf+ sont dispos& de facon trts r@ulière, alignés 
approxirnat.ivenitnt, sur une droit,e (Cg. 5 et, 6). Les 
équat.ions et les coef’ficimts de corrélat~ion obt,enus 
sont : 



%61 

Fig. 5. - Relation entre le nombre d’ax& et la lon@wur du 
corps des femelles. 

Relnfionship befureen eyy numbrr and femafe lenyhf. 

Fig. 7. - Schéma d’une kaille de Micrafestes acutidens tN : 
nucleus, h: annulus, R : radius, CD : champ dorsal, CV : champ 

ventral, CCr : champ cranial, CCa : champ caudal). 

Schema of srale of Alicralesfes açufidcns (A’: nucleus, il: 
rrnnulus, A: radius, CD: dorsnl aren, CI’: ve7Gral m’a, CO: 

rraniul wea, CCa: caudal areu). 

Fig. 6. - Relation entre lr nombre d’ceufs et le poids 
du corps des femcllcs. 

Relafionship bcfrwerl egy nurnber and femnle uleiyhf. 



les cas les J’lLlS nets : 50 “(, environ des pissons ont 
t;té éliminés. 

Les écailles clw Il-licrdt~stes ncutitfrns ktudiés ne 
compc&.airnt. qu’un seul annulus. Suivant la méthode 
classique. nous avons nrJt.6 pour chaque poisson la 
longueur standard ainsi que les dist,ances du nucléus 
A l’annulus (d,) et au bord de l’écaille (l3), distances 
rrIesurf?es sur l’axe clorso-cranial (fig. ‘7) (les mesures 
ont 6té et’fertubes A la loulw l:~inoculaire, Wild, au 
grossissement 60). 

-1.1.2. REL.\TION L-I., ET UÉTERRIIN4TII)N DE L, 

kms la Série des écaillf3 prélevées sur rliaque 
poisson, urw écaillf~ a Ctf? prise au hasard et, son 
rayon D ruesurf!. C;es mesures ont. ét.6 faites chez les 
individus de 18 à 47 rnni captures dans le Chari & 
N’l3jamCw1. L’ensemGle des points de coordonnées 
D-L nous a permis de calculer la druit.e de rkgression 
(pour un bchant-illun de ‘24 indi\-idus) ayant, pour 
équation : 1, = 4,76-l D+13,297 avec r = OJXY2. ; 
I., : longueur standard du poisson, exprim6e en mm ; 
11 : distant du nuf~léus au horfi de l’écaille, exprirnc!e 
rn unitk de inicroinbtre ooculaire. 

La mesure des distants a, du nucl&us a l’annulus 
suivant. Ir tn~me axe que r), nous a donnk la taille 
moyenne tles écailles pendants 1’arrPt. de croissance, 
ce qui permet de calculer, d’après la relation pré&- 
dente. la taille rrif.byenne des poissons au monlent. 
de la reprise dr c:roissancr : d, = 4,47 (unit& de 
micromttre occulaire) ; TT = O,Gl d’où L, = 35.6 nlrn 
qui correqwnd $4 la taille au moments de la reprise 
cle fm)issance. 

Datr I 
N 

MilIT.. 

Avril. 
Mai.. . 
.Juin. . 
Jnillr t 
Aoli.. 

i . 

-1.1% r)ÉTERMIN4TION DE L.-\ PÉRIODE D’AR&T DE 
f:ROIS.SANCE 

1,es 1Griodes d’:rrrGt rt tic reprise de croissance 
ont. ktc’ bt.;rk~lies par 1’6tutie clr la variation saisonnike 
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de la distance d du bord de I’tkaille & l’annulus. 
On n’observe pas de marques sur les individus 
capturés aprés le mois d’août et, avant le mois de 
mars. La croissance paraît. reprendre à partir du 
dkbut d’avril (tabl. VIII) et. se poursuit jusqu’au 
mois d’août. Le fait qu’on ne t.rouve pas d’individus 
ayant des marques au-del8 de cette date semble 
indiquer qu’ils disparaissent aprés la reproduction. 

4.2. JZtude des structures en taille 

T)es pré1éveinent.s mensuels ef’fectllt;s dans le Chari 
a N’lIjamha nous ont perlnis de suivre la croissance 
de Alicralesfes ncufidens. Les Ehkogrammes des 
Mquences de tailles ont. kt6 construit-s par classe de 
2 mm (fig. 9). et. une courbe dc croissance moyenne 
a Cti 6t.ahlie pour la période d’Ahde (fig. 10). La 
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Fig. 9. - IIistoprammes mensuels des frbpences de taille de dficrulestes w~~fitfen, 9 c;l[Jt~lr6s $1 ~‘~~j~llll~rla. 

Monihly lenght frequency hisfoyrams of Micrulestes ucufidens caught in 1.97li trf N’L)jarnEnu. 
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-1.3. Croissance en élevage 

4.d.Relation Longueur-Poids 

La relat~icm lclrt$ueur-poids a et.6 ïalwlée pour 
l’int.ervallc de taille de 12 SI 46 mm avec 135 couples 
de valeur. Elle a pour équat,ion : W = 5,695 . 10-” . 
L”*38, avec Ir fwetfiicietit~ de corrklation r = 0,997 ; 
iv : poids du lJCkSOr1, espritné en gratnrties ; L : 
longueur standard. esprituée en tnillirn~it.res. 

4.5. Discussion et conclusion 

Lw ~~licrdes1e.s trcufitfrm du bassin tcltadirn sont, 
cles poissons qui \.ivent environ ut1 an et. ttieurent 
aprbs la saison de reJxoduction. Nous n’avons pas 
observé dts poissons plus Agés alors que dans le lac 
Iiariba (HDLEIK, 1974) un J’etit pourcentage de la 
population est. rrprksenté par des Alicrnlesfes Qés 
de 2 ans et, t,rès c~c~pt~iontrelletttet~~. semble-t-il de 
3 ans. Nous avons déjh signalé éyaletnentz que la 
taille maximale obarrvbe dans le lac. Kariba (64,5 tntn) 
6t.ait. nettement supérieure Q celk des Micmlesfes 
du bassin tchatliett (47 ttttn). En outre, on const.ate 
que la t.ailJe att-eint.e B l’agc d’un an est. comprise 
entre 30 cl- 40 rtlttt dans le bassin txhadion. alors 
cqu’elle est dr 40 II 50 tntti dans le lac Kariba. 

La ïroissancr plus rapide et. la lon&ité plus 
grande drs Aficrtrlestes wufidem du lac ECariba 
pourraienf. èt.re la cons6quence des conditions écolo- 
giques plus faxwrablrs que dans le lac Tchad. Rien 

(Ytrlr. I). 11.S. 7’.Cl.JI., ,s+r. FI~tlr«i~ir~l., zwl. SI, 77” 4, I.Qi7: 2i.i-!CS. 



265 

a 
1oo%oc 
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ETIAGE CRUE 

Fig. 12. - Spectres alimentairrs do 1~Iicrnleste.s arufidens. 
a. dans le Chari a N’Djamckm ; 1 : ins&es aquatiques, 2 : zoo- 
plancton, 3 : graines, 1 : divers. b. dans les eaux libres du sud- 
est du lac Tchad ; 1 : insectes aquatiques, 2 : zooplancton, 3 : 

insectes terrestres, 4 : divers. 
Feediny specfrum of Alicralesfzs acntidens. a. irl Chari at N’Dja- 
mtku ; 1: aquafic insecfs, 2 : zooplankfon, S : seeds, 4 : uarious 
b. in tiw open wafw of fhe soufh easfern parf of lnke Chad; 1: 
nqrlafic insecfs, 2: - ~ooplanlifo7~, 3 : ferresfrical insecfs, 4: varimrs. 

ne permet. cependant d’étayer pour l’inst,ant cett.e 
hypot,hèse. 

Il est vraisemblable que l’arrêt. de croissawe 
constat+ durant. la ptriode hivernale (décembre a 
mars) est, le résultat. d’une forte diminut,ion de la 
température moyenne des eaux au cours de cette 
saison (fig. l(3), comme cela a été signalé pour d’autres 
espéces de poissons du bassin tchadien : Alestex 
baremoze (DURAND et. LOUBENS, 1969), Lates niloticus 
(HOPSON, 1972 ; LOUBENS, 1974), Cifharinrrs cifharw 
(RENECH, 1974), B7~achHsll77odorltis batensoda (BENECH 

1975). Un arrèt. de c.rolssance en saison fraîche a 
également. ét.é observé par HOLCIK (1974) sur les 
Micrulestes ucutidens du lac Kariba. 

5. RÉGIME ALIhiENTAIRE 

5.1. Méthodes d’étude 

Les échantillonnages ont été effectués par des 
pêahes électriques. Immédiatement après les cap- 
tures, les poissons ont été placés entiers dans de 
l’eau formolée A 10 %. Les estomacs ont été prélevés 

AVRIL AOUT 

au laboratoire et. les rani-,enus stomacaux examinés 
h la loupe l:&oculaire. 

Chaque cont,enu stomacal a @té inventorié, les 
différent.es proies isoli:es, tMerminées et, comptées. 
Les résultats bruts ont. été présentés sous forme de 
pourcentage numérique, d’occurrence et volumé- 
kique (HYNES, 1950). Les volumes ont, Hé mesurés 
par déplacement. de niwau d’eau dans une éprou- 
vette graduée. Ces différents Lypes de résultats 
permettent. de mettre I’ac.crnt. d’une part sur les 
préfkences alimentaires des poissons et sur l’impor- 
Lance des proiw CWIISC~I~IIIP~S d’auke part,. Nous 
avons ut.ilisé bgalrnient- un indice aliment-aire (1.X.) 
défini par LAUZANNE (1975) : 

avec : YfA OC = pourcentôqe d’occurrence ; s/o V = 
pourcentage volumét.riqur. 

Les variations saisonni+res du r@girne aliment.aire 
de Micrnlestes nculiderzs ont; été étudiées dans le 
rkseau fluvial (Ghari ) et dans la cuveMe sud du lac. 

5.2. Réseau fluvial 

Le Chilri pr4sent.e lc cycle l~ydrologirlue typique 
des fleuves tropicaux, avec une @iode des basses 
eaux, de janr-ier SI juin et une p’riodc des hautes 
eaux de juillet, a déc.embre. F)endant. la premike 
@iode le fleuve roule dans le lit mineur, alors que 
pendant‘ la srconde les eaux occupent le lit. majeur 
qui peut att.eindre par endroit. plusieurs kilomèt.res 
de large. 

Cah. O.R.S.T.O.Al., stc70. I-lydrobiol., vol. XI, 710 4, 1977: ~5.526~. 
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C;inq b~~hanlillona groupant 249 poissons ont. ht,6 
obt.rrlus A N’I),iamkna A flifférent,es @iodes fk 
I’annk. Le t,ablrau 1-X rt;siitne les résukats obtmus 
w ~)oi.irc~rtnt-axes numérique, ti’fmurrence et- volu- 
métrique ainsi que lrs valeurs de l’indice alimentSaire 
cal~wlé pour chaque type de proie. 

1.8 régime alimentaire de Micwlesfes acrzfidfw 
ap)-mrait mrnme assez \-xi6 , composk principalement. 
par flrux catégc-des t:ifk proies : du zooplancbon et. 
&Y insrc+rs acpiatiqiiea. Parmi les proies flu premier 
nroupe, les Cladocéres sont k~eauroup plus fwnsornnA 
fjiie lrs Chp6potirs qui n’ont. f!t-6 trouvés qu’en faible 
cpantit 6. Le5 esp~c~w cl’inxectes aryatiques fwnsoni- 
III~+~ (larves rt imaxos) sont- constituées surt.out 
I1’i~dl.llt~f~S tle f~licrorwctn ç4 fie Coléopt8ères, niais aussi 
de l:rr\rs (I’Épllt;IllerciF’tir~,s rt dr Chironomidae, rtc. 

L.‘iIti~~~:)rtRric~r t-le c-es deux cat.égfwies de proies varie 
helnn 115 saisons hydrologiqufts. Durant, la décrue et. 
A l’ét.iage. le rt$irne alimentaire de Nicralesfes est 
riwtout. W kwr f.lé zooplanctcm (tabl. 1,X et. fig. 12a). 
Lrs inwct.es acpatifprs n’étant représentéi: qu’en 
t.rïh faiblv qiiantit.6. Nous avcms trou\+ Qyalement 
qu~lfpf~s Hyt:lrac:arien.s, .\raçhnides et Néniat.»des. 

Au f:f:mra fie la (*rue au contraire. on note une 
diminution trk irnporti3nt.e du zooplancton au profit. 
drtq ir6rdrh aquaticpes, r0nipc&s esentipllfwient. 
Ibar d~h tsp+ces pélagiques (adultes de Aiic~fmecfrr 

rt. Ci~li’opttws). (.)n trouve aussi drs larves henthiques 
((‘:llirc-)Ilr,riliclar, C:eratopc)~oniclae, etc.), toujours en 

Mai 

X6,7 1fJO P6,l X6,1 
13,l 52,O 1*2,8 6,7 

0,1 26,O fJ,? 0,1 

.Juilkt 

1,6 6,s ?,!I 0,l’ 

2,l 8,i 9,8 lJ,9 
13,4 13,s Zl,-4 12,x 
7,h 21,ï 19,6 $3 

30,5 8,ï 7,s Cl,7 
13.4 10,9 3,9 Cl,‘4 

II,9 ??,5 1.0 0.1 
12,6 10.4 :33,-1- 13,s 
2,X 23,4 6,7 I,6 

14.4 78,7 25.4 vo,0 
35,9 63,s 10,O 6,4 
l-l,0 48>9 3,3 1,6 
3,O 10,O 3,3 Ci,4 

faible quantitt;. On note kgalement. la présenc.e de 
graines. Le régime A base d’insectes et de graines 
en période des haut-es eaux a été déja signalé. pour 
les Micralesfes acrzfidem du Niger supérieur ( DAGET, 
1954). Mais & l’étiage, d’aprks cet. auteur, le régime 
est surtout & base d’algues filamenteuses et. de 
phyt,oplancton, cc qui est tntalement. différent, de 
nos observations. 

L’importance du zooplancton en basses eaux dans 
le régime alimentaire de illicralesfrs acrzfirhs du 
Chari s’explique car cet.te catkgorie de nourriture 
est. beaucoup plus abondante pendant. l’étiage que 
pendant. la c-rue (GRAS, ILTIS et, LÉVEQUE-L~UX~AT, 
1967). 

En c.orwlusion nous pouwns estimer que dans le 
Chari les Micrulesfe.~ ont un régime alimentaire 
surtout. A base dc Cladocères pendant, l’étiage. En 
période des hautes eaux le zooplancton est rare dans 
le milieu ef. l’on note une forte d0minanc.e d’inseckes 
en pleine eau. D’une manière générale, les végétaux 
ne sont. que trts faiblement. représentk. 

2.3. Lac Tchad 

Les résultats corwernant le lac Tchad sont relatifs 
aux eaux libres de la cuyett.e sud. Deux éc.hantillon- 
nages au chalut- klectzifié ?I mailles fines nous ont 
fourni GT est.ornac3. Les résultats de l’analyse des 
contenus stomacaux sont ronsignés dans le tableau N. 

t:uh. C).H..S.?‘.f.)..\I., s?r. ZI!/tfrohiol., 2~1. .\ 1, no d. 1.977: >.j.i-268. 
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Mois AVil Aoùi 

Nomhre d’estomacs examinés 24 43 

Espèces proies 

Chironomidac (larves). ......................... O,l 8.3 Cl,-2 Il,03 
Col~optPres. .................................. II,4 20,8 1.9 cl,4 
Micronecta .................................... 0,7 44,-l 123 cl,6 
ThysanoptAres ................................ 1,; 5-3 ‘3 ,< 5,7 3.3 52.7 1‘6,l 79,4 68,3 
HPl&opt.Pres ad111l.e~. ......................... O,? l6,3 0,7 (41 
HomoptWs .................................. 0,s , 37 ‘2 1,o 0,4 
Nématocéres .................................. 6,Q 87,6 33,3 29,l 2,5 67,4 4,5 3,l 
Cladocéres .................................... X8,6 87,5 51,2 45,o 13,3 44,2 13,o 5.7 
Copl?podes .................................... 2,n 29,2 l,l ii ) 3 
Nématodes ................................... O,l 8,3 Q,l 0,111 
Arachnides ................................... 1,1 41,7 3,2 1.4 0.1 16,3 II,2 0 , Cl3 

Les diicdestes aczztidtxs de la c.uvette sud du lac 
possèdent un régime assez varié. Ils c.onsomment. 
aussi bien des invertébrés aquatiques que des inver- 
tébrés terrestres. Les invertébrés aquatiques les plus 
fréquents appart.iennent au zooplançton (surtout 
des Cladoc.éresj. Les insectes aquatiques (Chirono- 
midneJ Coléoptkres et. Micronecta) sont, moins bien 
représent.és et occupent une p1ac.e négligeable. 11 est 
intéressant de noter toutefois pour ce dernier groupe 
qu’il s’agit & la fois de larves (Chironomidne) et 
d’images (Micronecta et Coléoptkres). 

Les invertébrés terrestres, représentés par des 
insectes, owupent une place remarquable dans le 
régime alimentaire. Ce sont essentiellement des 
adultes de Thysanopttres facilement reconnaissables 
par des ailes SI structures plumeuses et des Dipthes 
Nématocères. Les Hétkroptères et les Homopt.éres 
sont, trh faiblement représentés. 

Bien que conservant toujours une imp0rtanc.e 
primordiale dans le régime alimentaire, les deux 
groupes d’invertébrés les mieux représentks (zoo- 
plancton et insectes terrest,res) subissent, des varia- 
tions saisonnières assez marquées (fig. 126). Les 
Thysanoptkres et les Nématocères sont. plus fréquents 
et relativement plus abondants à l’étiage du lac. 
(aofit), alors que le zooplancton présente le phéno- 
méne inverse. L’évolution de cette dernière semble 
ètre en relation avec 1’abondanc.e du zooplancton 
dans le milieu. En effet sa densité est au maximum 
en avril (décrue du lac) et. minimum en août 
(CARMOUZE et al., 1972). 

Dans les eaux libres de l’est, selon GRAS, ILTIS 
et LÉVÈQUE-DUWAT (1X7), la densit,é zooplancto- 
nique est relativement importante t,oute l’année. 
La moyenne est de 154 individus par litre et de 

4.4 cm3 de planhn frais par m3 d’eau. Malgré cela, 
le zooplancton joue un rhle nichs important que les 
retombkes rl’insecks terrestres qui constituent, les 
proies essentielles de l’wp~w. 

5.4. Conlusion 

Les Micrnlesfes trctzfit-lens ont. des régimes alimen- 
l-aires diffhents en fonction des biotopes où ils 
séjournent : 

-- Dans le réseau fiuvial (C%ari), ils se nourrissent 
aux dépens du zooplancton constitué surtout. par 
différentes espiices de Cladocéres. A la wue, en raison 
de la rareté de ces proies, lc régime aliment.aire est, 
surt.out const.it,ut! d’insect,es aquatiques. 

- Dans la cuvet.t.e nord du lac, le régime alimen- 
l,aire est. surt.out, A hasr de zooplancton, dominé 
également. par les CladoïLres ( K~RINSON et. ROBINSON, 
l969). Cependant la prkence d’insrct.es a été égale- 
ment signalée. 

- Dans la cuvette sud du lac au contraire, nialgri? 
l’abondance tlu zooplanc+on, les rehmbées d’insehs 
terrestres consiituent les proies wsentklles dans le 
régime alimentairr. 

En conclusion, A1icrtde.ute.s acrrtihs est. une esp&c.e 
qui se nourrit. priuc.ipalernent, en pleine eau ou en 
surface. Lrs proies préfhentielles sont, constit,uées 
par les CladocLres et. les retombées d’insect.es ter- 
restres. L’importance du ces deux catégories de 
proies varie avec les biotopes et. les saisons. Les 
insectes aquatiques I~V fournissent. qu’un apport, 
relativement. modeste. 

Cah. O.R.S.T.O.Af., .stT. Hpirobiol., rrol. SI, no 4, 1977: 255.26’8. 
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